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CONVENTION.  N A T I O N A L E. 


ADRESSE 


/ / 


A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

PAR  LE<S  ADMINISTRATEURS  DU  DÉPARTEMENT 
DE  PARIS  • 


ïïtfPlilM£S  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NaTÏOJüALR* 


i . 


^ Citoyens  , 

Xorfqu’après -la  mémorable  journée  dü  lo  août,  le 
vœu  de  ' nos  concitoyens  nous  eut  appelés  a 1 adminiftrac 
ïio  , nous  fûmes  effrayés  de  la  correfpondance  qui  ré- 
giioit'  entre  lés  direaoires  des  dépatcemens  & la  cour  ; 
tous  les  amis  de  la  liberté  s elevôient  alors  avec  force  contre 
cette  coalition  anti-révolutionnaire  , qui , en  corrompant 
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«fpeaee;  & elles  annoncent  qu’une  force  armée  impo 
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C*éfoIt  pour  contenir  les  fadieuK  que  le  tyran  rcnvironnolt 
Paris  de  tout  l’appareil  de  la  guerre  ; c’étoit  pour  con- 
tenir tes  faftîcux  Sc  les  républicains , qu’à  fon  retoin:  À9 
Varennes  on  vouloir  diffoudre  les  fociérés  populaires  ; 
opprimer  les  patriotes  yôc  que  leur  fang  coula  au  Champ- 
de-Mars;  c’ëtoit  pour  contenir  le^  faétieux  qu’à  l’époque 
du  lo  juin,  des  direéloires  corrompus,  & rampant  au 
pied  du  trône  , eurent  l’impLidence  de  donner  au  dèfpote, 
comine  le  vœu  de  la  majorité  des  citoyens,  le  réfulcat  de 
leurs  intrigues  ôc  de  leur  corruption. 

Aujourd’hui  y" le  projet  parois  le  même  ; les  formes 
-feules  font  changées.  i ' 

L ‘w  . U-  • ^ ‘ 

Nous  ne  venons  point , Citoyens , démentir,  des  afler- 
tlons  évidèmuient  menfongères  ou  exagérées , ni  repoulTer 
les  caloninies  atroces  répandues  contre’  les  citoyens  de 
Paris  ^ la  juftlçe,  Ja.vérité  nont  pas  befqin  de  défenfeurs. 
Ces  citoyens  ont  renverfé  le  defpptifme.  Ils  ont  tout 
facrifié  pour  la  liberté  : voilà  leur  réponfe.  Ils  ont  bien 
mérité  de  la  patrie^  vous  l’ayez  déclaré  *.  voilà  leur  ré- 
compenfe.  j:r- i . . 

^ Nous  nq  vénons  point  non  plus  demander  comment 
des  <iire6toirès..&  confeils-généraux  de  départemens  ont 
pu  fe  permettre  de  lever,  de  leur  autorité  privée,  une 
force  armée  i fous  le  prétexte  de  vous  feivir  de  garde  ^ 
quand  vous  , dépofitaires  des  pouvoirs  de  la  Nation  , 
li’avez  pas  xni  J après  une  mûee^  difeuflion , devoir  la 
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âecrétef  : no'us  ne  venons  pas  exprimer  combien  il  eft 
abfurde , combien  il  eft  ridicule  ' de  dire  qu  on  veut  ré- 
primer la  déforganifation,  maintenir  Tunité , rindivifibilité 
de  la  République , lorfqu  enfreignant  toutes  les  lois  exif- 
tantes  , & les  pouvoirs  qui  leur  font  délégués  , les  ad- 
miniftrations  ofent  ouvrir  des  regiftres  d’infcriptions , 
recruter  publiquement  , faire  des  lois , difpofer  de  la 
force  êc  de  la  fortune  publique  , fe  coalifer  avec  tous 
les  départemens  , donner  le  fignal  de  l’indépendance , 
rompre  tous  les  liens  de  l’unité,  ôc  établir  de  fait  le 
gou¥ernement  fédératif. 

Et  nous  aufïî,  nous  pourrions,  à plus  jufte  titre,  peut- 
être,  nous  rendre  ici  les  organes  du  vœu  de  nos  con- 
citoyens^ nous  nommés  direéfement  par  le  peuple;  nous, 
les  dépofitaires  immédiats  de  fa  confiance  ; mais  les  per- 
fécutions  quon  lui  fufcire  pour  prix  de  fon  courage  & 
de  fa  patience  , ne  nous  feront  point  enfreindre  les 
bornes  de  nos  fonétions  ; nous  n’oublierons  pas  que  , 
chargés  uniquement  de  l’adminifiration , nous  ri’avons 
' aucun*  caraâ:ère  de  repréfen talion  / & qu’à  lui  feul  appap- 
nent  le  droit  d’exprimer  fa  volonté.  ’ ‘ ' 

: Mais  ce  que  nous  venons  vous  demander.  Citoyens, 
c’eft  de  nous  donner  les  moyens  de  prévenir  le  défordre 
^ la  confufion  que  ces  mefures  aufiî  illégales  qu’inat* 
tendues  vont  jeter  dans  notre  adminiftration  ; c’eft  de 
nous  tracer  la  marche  que  nous  avons  à tenir^,  & de 
feet  jufqu  a quel  point  s’étendent , relativement  à cette 
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force  armée  extraordinaire  qu’on  nous  annonce  de  toutes 
parts , Sc  nos  devoirs  êc  notre  refponfabilité.  L’on  envoie 
à Paris  languir  dans  le  repos  les  défenfeurs  de  la  Répu- 
blique 5 tandis  que  tous  les  jours  il  fort  de  notre  fein  de 
nouvelles  phalanges  pour  marcher  a rennemi. 

Citoyens,  après  vous  avoir  parlé  comme  adminiftrateurs,’ 
nous  venons  comme  citoyens  vous  déclarer  ( & nous 
fommes  sûrs  que  nos  concitoyens  ne  nous  défavoueront 
pas  ) que  nous  irons  au-devant  de  nos  frères , pour  les 
ferrer  dans  nos  bras  de  remplir  envers  eux  tous  les  devoirs 
de  la  fraternité  ^ leur  erreur  ne  fera  pas  de  longue  durée  : 
ils  retrouveront  encore  les  hommes  du  14  juillet  ôc  du 
1 6 août  : réunis  & confondus  dans  les  mêmes  fentimens , 
nous  jurerons  tous  enfemble  guerre  aux  tyrans , guerre 
aux  calomniateurs,  unité , indivifibilité  de  la  République , 
nul  maître  que  la  loi  ; amitié  éternelle  entre  tous  les 
citoyens  de  la  République. 

Regnier,  préfident^  DefaufTettes , Cournand  , Bazard, 
Lieudon  , Maire  ^ Berthelot , procureur-gënéral-fyndic  j 
Lachevardiere  , Collin  , Momoro , Billaudel , Petit , 
Grenard,  G uiard,  Baudouin  , Bezot , Hutin  , Lefevre, 
Nifard , Reverand , Crefpin,  Guenin,  Collieu,  Pelfrefne, 
Cauconnier  , Nicoleau  , Righi  , Defurgy  , Leblanc  , 
Salmon,  Raifïbn,  fecrétaire  j Garnon,  Lefebvre,  Damoye, 
Damefme , jeune  ; Jannin. 
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REPONSE  DU  PRESIDENT/ 

Si  des  agitateurs  5 répandus  dans  Paris,  ont  mfpiré 
quelques  alarmes  , la  Convention  nationale  a été  bien 
ralTurée  par  le  zèle  des  citoyens  de  Paris , auxquels 
elle  n!a  jamais  fait  rinjure  de  les  confondre  avec  ces 
hommes  perfides  qui  cherchent  à les  égarer  ; elle  Ta 
été  encore  par  le  patriotifme.  des  citoyens  des  départe--- 
mens  , qui,  feul  a excité  en  eux  le  défit  de  venir  fra- 
ternifer;  avec  les  hommes  du  lo  août.  La  Convention 
nationale  examinera  votre  adrelTe , & s’occupera  de  régler 
les  mauyemens  fur  lefquels  ^vous  avez  appelé  fon  at- 
tention. La  Convention  vous  invite  aux  honneurs  de 
h-  féance.  / ? . 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


